
LA BAIE DE SOMME 

L'envie de découvrir la Baie de Somme a été plus forte que la 

peur du long voyage en bus pour une quarantaine d'aventu-

riers avec Lescure Evasion. 

Les émotions sont au rendez-vous au son de la cornemuse 

sur l'immensité du cimetière britannique tout vert et blanc ou 

au récit truculent du vieux marin du musée Mareis au Crotoy 

qui déclenche nos éclats de rire. Le commentaire d'un jeune 

érudit nous emmène entre histoire et religion dans la Char-

treuse de Neuville. 

De la visite de La Coupole à Saint-Omer, bunker gigantesque 

construit en 1943 par les allemands, une image me hante : le 

dessin agrandi d'un déporté français, représentant des 

russes pendus par un kapo russe lui aussi, devant des allemands indifférents qui fument  et discutent ! 

La guerre, toujours la mémoire de cette guerre sur les collines du Cap Blanc Nez, percées de trous de 

bombe. 

Heureusement, la Baie est là, que les plus courageux vont parcourir dans les sables instables pendant 

que les tamalous s'installent dans un petit train tiré par une locomotive à vapeur. Au loin, les falaises 

anglaises prennent la lumière. Au retour, le bus arpente les rues du Touquet aux belles villas. Dans le 

Parc de Marquenterre, milieu protégé depuis 50 ans, la lunette de notre guide capte les oiseaux les 

plus variés : spatule, poule d'eau, foulque, oie cendrée, 

cygne,  vanneau huppé, cormoran…. 

Il nous reste à crapahuter sur le sable sec des dunes. 

Les haltes sont nombreuses pour étudier les plantes en-

démiques : onagre à grosses fleurs jaunes, argousier 

aux baies noires, cynorhodon, clématite des haies, pani-

caut aux feuilles de houx, mousse brune qui reverdit à 

la moindre pluie , et bien sûr oyat aux rhizomes qui 

fixent le sable et dont les feuilles à gouttières se replient 

sur elles-mêmes quand il fait sec… Et au bout de la 

dune, sur l'autre versant, la plage de Stella, les skate-

surfs, le char à voile dans le vent et le soleil. Plus de la 

moitié du groupe poursuit sa balade sur le sable humide 

jusqu'au Touquet, tandis que les tamalous rentrent à 

Stella Maris par le boulevard Labrasse long de 3 km. 

Bruges, ville flamande, nous étonne par son architec-

ture très riche de briques  rouges, de pignons à pas de moineau qui dessinent des escaliers au bord 

des toits, et de travées brugeoises qui créent un lien entre les fenêtres sur plusieurs étages. Aux 

églises romanes ou gothiques et à la cathédrale, s'opposent les beffrois, emblèmes du pouvoir civil. 

Une dernière visite dans le béguinage, un quartier entouré de murs qui protégeaient les dames très 

pieuses (mais qui ne formulaient pas de vœux), à la tête duquel régnait la grande demoiselle. Puis la 

carbonade de la Brasserie "De Halve Maan" , accompagnée de frites et de mousse au chocolat précède 

la balade en bateau sur les canaux de "la petite Ve-

nise".Dépaysement total pour nous, les occitans ! Mais 

c'est ce que nous attendons chaque fois ! Et nous 

sommes prêts à partir vers de nouveaux horizons… 
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